(Co)direction de recherche professeur.e-personne cadre 
Ressource produite par Audrey Groleau (audrey.groleau@uqtr.ca) 
Principe général à mes yeux :
Si la personne qui devient cadre souhaite continuer de (co)diriger des travaux de recherche, on gagne à l’accommoder raisonnablement, mais ce n’est ni à l’étudiant.e ni à la personne professeure (co)directrice de subir les conséquences de sa décision d’accepter une promotion. La personne cadre doit chercher à s’adapter à la situation et à « prendre sur elle » les conséquences négatives de ses choix. En effet, ce n’est pas un cas où on gagne à « se rejoindre au centre », parce que la décision de devenir cadre est celle et seulement celle de la personne qui a obtenu la promotion. 
 Je suggère la marche à suivre suivante :
1. Informer très rapidement la personne étudiante et la (co)direction de recherche du changement de situation. C’est une priorité. L’étudiant.e ne peut pas l’apprendre par des bruits de corridors, surtout si la personne cadre dirige seule les travaux de cette personne;
1. S’assurer que toutes les personnes concernées soient à l’aise de continuer la (co)direction;
1. Au besoin, revoir les pourcentages attribués à la (co)direction;
1. Au besoin, inverser les rôles de (co)direction;
1. Au besoin, obtenir une habilitation (ad hoc, au besoin ici aussi) à la direction de recherche pour la personne professeure qui était codirectrice;
1. S’entendre sur des modalités de travail :
5. Contact direct ou par l’entremise d’une secrétaire (personnellement, je n’accepte que le contact direct pour tout ce qui concerne la (co)direction des travaux de recherche);
5. Manières de communiquer (je préfère qu’on garde les mêmes manières de communiquer si elles convenaient, mais il peut arriver que le numéro de téléphone de la personne cadre devienne confidentiel);
5. Modification, ou non, des délais habituels pour la rétroaction au sujet des travaux réalisés par la personne étudiante (je suis à l’aise que les délais soient légèrement allongés s’ils étaient raisonnables et qu’ils le demeurent. On peut s’organiser autour de ces nouveaux délais);
5. Modification, ou non, de la durée, de la fréquence ou des moments privilégiés pour les rencontres (je suggère que le point soit fait entre les membres de l’équipe et qu’on ne change rien si tout allait bien. Je n’accepte plus de rencontres à des heures très atypiques à la demande de la personne cadre. C’est à la personne cadre de faire de la place dans son horaire pour ses étudiant.e.s); 
5. Niveau de priorité attribué aux rencontres de travail avec la personne étudiant.e (à moins d’une vraie urgence, ça devrait être considéré comme une priorité).
1. Pour les deux personnes (co)directrices, il est absolument essentiel de s’entendre sur les points suivants :
6. Dans le contexte du travail de codirection, les personnes (co)directrices sont des collègues qui agissent sur un pied d’égalité. Aucune des deux n’est subalterne à l’autre. Dans d’autres volets du travail, c’est bien sûr différent. Si une personne (ou les deux!) peine à accepter ces changements fréquents de chapeau dans la relation, le travail de (co)direction est en danger sérieux;
6. Dans le contexte de codirection, on évite de discuter (et encore plus devant la personne étudiante!) des dossiers épineux entre la personne cadre et la personne professeure;
1. En cas de grève et, surtout, de lockout, je suggère que la personne cadre continue la (co)direction. Ceci gagnerait à être discuté dès qu’une des deux personnes (co)directrices devient cadre, parce que ces situations sont difficiles et ne sont pas toujours annoncées à l’avance. En effet, elle continue d’assumer toutes ses fonctions… y compris celles de (co)direction.
1. ATTENTION : à l’UQTR, les personnes cadres n’ont pas le droit à de la DTR. Je ne sais pas trop par quel mécanisme, mais cela fait en sorte que la personne cadre n’est pas nommée comme (co)directrice à la collation des grades. Cela a déjà causé au moins un incident « diplômatique » dans mon cas… Au moment de l’invitation à la collation des grades, on s’assure que la personne cadre sera bien nommée comme (co)directrice. 
